


PAUL GAIMARD. 

PAUL GAIMARD, comme President de la Commission scientifique 

d’Islande etdu Groenland, dirigc la publication, par ordreduRoi, dn 

Voyage en Islande et en Groenland, execute pendant les annees 

1835 et 1836 sur la corvette La Becherche, commandee par M. Tre- 

houard, dans le but de decouvrir les traces de La LiUoise, etc. 

A trente-trois.ans, Paul Gaimard avail deja fait deux fois le tour du 

globe. Ces deux voyages ont pris dix-sept ans de sa vie , dont huit ans 

a la mer, et le reste en collaboration pour la relation de ces deux expe¬ 

ditions mesnorables. Mais ce ne sdnt pas la .ses seuls litres comme 

Voyageur utile / Quand.il parcournt la Belgique , la Hollande , la 

Grande-Breiagne, explorant les Musees, a la rechercbe de documens 

pour diriger de nOuvelles expeditions scientifiqaes , il contribua a faire 

connaitre et a introduire en France la Belle institution des Salks 

dAsile! Plus tard, a l’epoque de la plus terrible invasion du cholera, 

il fut des premiers a s’offrir pour aller en Pologne, en Russie, en 

Prusse et dans les diverses con trees de I’AHemagne, etudier et combat- 

tre le fleau, dont lui-meme fut frappe deux fois! Il n’echappa que par 

miracle, et ce fut pour venirmeriter encore la grande Medaille que la 

ville de Paris a decernee en recompense des soins donnes aux choleri- 

ques. Un des prix que Montyon a fondes a l’Academie des Sciences pour 

les Savans utiles, Bienfaiteurs de l’Humanite, fut aussi decerne a Paul 

Gaimard, enpartage avec son digneemule, le docteur Gerardin,apres 

la mise au jour de la relation de leur voyage et de leurs observauons 

utiles. Enfln , toutle monde sail qu’il y avail encore un noble sentiment 

d’humanite et de devoument dans ces deux dernieres expeditions aus 
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regions polaires, pour tacher de decouvrir les traces de l’infortune 

Blosseville et de ses compagnons! 

Paul Gaimard est un de ces. esprits decides, ardens, aventureux- 

liomrae de resolution et d’action; infaligable et toujours pret; devoue 

jusqu’a l’enthousiasme , il est du petit nombre de ces passionnes voya- 

geurs dont les feuilles de l’Angleterre et de l’Amerique parleraient plus 

que ne font nos journaux de France! A qui, cependant, serait-il juste de 

donner, autant qu’on le pourrait, quelque popularity pendant leur vie, si 

ce n’est pas a de tels homines? Attendrez-vous que ce voyageur inlrepide 

ait subi le sort de ses pareils, lui que n’a jamais effraye le sort de ses 

devanciers, qui se joue de tous les dangers el qui a risque vingt fois sa 

vie? Serait-il genereux de retarder un simple temoignage de reconnais¬ 

sance jusqu’a ce que l’homme de coeur ait succombe , afin, sans doute, 

que l’eloge fut releve par des regrets ? 

II nous suffira de passer rapidemenl en revue les services de Paul 

Gaimard; nous avons la ferme confiance que l’avenir y repondra. 

Ne a Sainl-Zacharie, departement duVar, le 31 janvier 1796, PAUL 

GAIMARD, connuta peine son pere, massacre dans les reactions du 

Midi, en 1799, et fut eleve par sa respectable mere, Glaire Gasquet. 

Son oncle maternel, le general Baron Gasquet, un des braves de l’armee 

d’Egypte, fait adjudant-general par Kleber, sur le champ de bataille 

d’Heliopolis; blesse a Toulouse, pres du marechal Soult, comme chef 

d’etat-major-general, est mort a Saint-Maximin, ala retraite, en 1819. 

Paul Gaimard, des sa premiere enfance, fut confid aux soins d’une 

bonne tante, madame Allard, qui fut des-lors pour lui une seconde 

jmere. M. et madame Allard, maintenant octogenaires, ont conserve 

les memes sentimens pour leur neveu, qui leur a voue une tendresse 

toute filiale, et ne leur a donne jamais d’autres sujets de chagrins que 

ses longs et perilleux voyages. 

Ses etudes terminees, et entraine par sa vocation pour les courses 

lointaines, Gaimard entre a l’Ecole de Medecine navale de Toulon; 

en 1816, a la suite d’un Goncours, il est nomme Chirurgien de troisieme 

classe de la marine royale et, de 1817 a 1820, il fait son premier voyage 

autour du monde, en qualite de second medecin et naturaliste, a bord 

de V ZJvaniey sous le capitaine L. deFreycinet. L’historien de ce voyage 

a cite plusieurs trails de resolution du jeune naturaliste. Sa collabora¬ 

tion a la partie de Zoologie, en commun avec M. Quoy (1821-1825)1 

1’honore comme savant. Paul Gaimard est medecin de premiere classe 

de la marine (1825). De janvier a mars 1826, eut lieu son voyage d’ex- 
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ploration, par ordre du Comte de Chabrol, Ministre de la Marine. II 

s’agissait de constater l’elat des collections d’Histoire naturelle des 

etrangers, et de consulter les documens imprimes ou manuscrits sur les 

diverses contpees a visiter par V Astrolabe, dont l’expedition se prepa- 

rait. Parmi les utiles renseignemens que recueillit le voyageur, nous 

avonS deja cite celui qui est relatif aux Salles d’AsiJle. Nous regrettons 

de ne pouvoir, faute d’espace , transerire la lettre ou Paul Gaimard fait 

le recit de sa visite a l’Ecole de Spitalfield, sous les auspices du 

venerable Z. Macaulay et de lord Brougham. 

De 1826 a 1829, second voyage autour du monde, a bord de VAstro¬ 

labe > sous le capitaine Dumont d’Urville. Premier medecin de 1’equi¬ 

page et naturaliste, Paul Gaimard, en plusieurs circonstances, donne 

des preuves nouvelles de son devoumenl et de son intrepidite. On fre- 

mit en lisant les details de son sejour aventureux au milieu des fe- 

roces insulaires de Vanikoro : e’est en grande partie a ce trait de har- 

diesse que la France et la science sont redevdbles des derniers rensei¬ 

gnemens recueillis sur I’infortune Laperouse! 

Les travaux de Gaimard, au retour (1830-1885), ont obtenu les elo- 

ges du meilleur juge, de Cuvier. 11 y eut dans ces travaux une in¬ 

terruption ou l’on retrouve bien le trait caracteristique du genereux et 

ardent Gaimard. Comment faire tranquillement, a Paris, de la Zoolo- 

gie, quand le cholera envahit l’Europe! Deja Gaimard, en 1822, 

avait sollicite I’honneur d’aller combattre la fievre jaune a Barce- 

lonne: il avait eprouve un refust 11 fut plus heureux en 1831;mais 

deux fois, dans ce glorieux voyage, il faillit payer de savie le zele qui 

1’animait. En proie aux atteintes du cholera, et de plus, menace par 

le fanatisme du petit peuple en Esthonie, il courut un plus grand dan¬ 

ger a Revel, qu’au milieu des sauvages les plus farouches de l’Oceanie. 

De retour a Paris, et prodiguant des soins aux victimes du meme fleau 

qu’il avait combattu dans les regions du Nord, il eut le bonheur de sauver 

son ancien capitaine M. de Freycinet, mais il recueillit les derniers 

soupirs de son illustre ami, l’Amiral De Rigny, le vainqueur de Nava- 

rin! Il n’etaitpas moins ardent et devoue a secourir les malades pauvres! 

Le desinteressement du bon Gaimard est si connu, que l’on ne pen- 

, serait pas meme a en faire un sujet d’eloge. Une seconde fois, a 

] Paris, le cholera menace de l’enlever a la science et a l’humanite qu’il 

honore. Enfin, le 17 mars 1835, il terminait la publication de la Zoolo- 

gie pour le Voyage de VAstrolabe, et le 27 avril suivant, il s’embar- 

quait pour son premier voyage en Islande et aux mers polaires, a 



196 PAUL GAIMARD. 

la recherche de I’infortune Blosseville, le Laperouse de notre temps! 

La relation des deux voyages en Islande et au Groenland, va bien-, 

tot paraitre. II ne nous appartient pas de devancer les jugemens du 

monde savant, mais nous devons fdliciter Paul Gaimard d’avoir le pre¬ 

mier , en invoquant le nom de Montyon, obtenu que PAcademie Fran- 

gaise fut representee, dans ces expeditions scienlifiques, par un jeune 

litterateur, digne de cette mission , M. X. Marmier. MM. Villemain , 

V. Cousin, Philippe de Segur et M. Guizot, comme Academicien et 

comme Ministre , ont droit a la reconnaissance publique pour l’appui 

qu’ils ont accorde a cette demande de Paul Gaimard. Jamais commis¬ 

sion scientifique ne fut mieux composee, ni plus affectionnee & son 

chef (1). Si le devoument et Phabilete de l’intrepide lieutenant Tre- 

houard n’ont pas ete couronnes d’un plus heureux succes, on peut feli- 

citer encore les marins et les savans frangais des resultats de leurs 

voyages. L’Islande en gardera long-temps le souvenir (2). Et ce jeune 

et interessant Islandais, qui sous les yeux de son vigilant ami Gai¬ 

mard, a fait de si rapides progres dans la langue et la litterature 

de France, et dans les sciences mathematiques et physiques, Sivertsex 

0Gudmundur), eleve paries bienfaits du Roi et gradue de l’Universite 

de France (B), sera, dans l’avenir, un lien entre les deux nations! 

Le President de la Commission d’Islande va de nouveau parcourir les 

royaumes du Nord, par ordre du gouvernement frangais : n’est-ce pas 

le moment de publier que les voeux de ses concitoyens l’accompagnent? 

A. Jarry de Mascy. 

(i) MM. Victor Lottin ( Physique, Hydrographie ); A. Mayer (Peintre); X. Marmier 

(Langue et Litterature islandaises); E. Robert (Botanique, Mineraiogie, Geologie); 

R. Angles ( Meteorologie ); L. Bevalet ( Preparateur, etc.) — P. Gaimard, President. 

(a) La medaille et une collection du Recueil de la Societe Montyon et Franklin ont ete 

deposes a la Bibliotheque de Reykiavik, et le venerable tvfique y Steingrimur Jonsson, nous 

a fait transmettre une lettre de felicitations. 

(3) M. de Salvandy, Graud-Maitre, a donne a ce jeune etranger des marques de la 

bienveillance la ptus touchante! 


